
REINE DE LA PAIX, PRIEZ POUR NOUS

Une nation fidèle i Marie ne saurait périr. 
(Mgr Ad. Langevin, O.M.l.)

(suite)

L’enfer, pourtant, n’était pas encore à bout de ressources. 
Il souleva contre la Nouvelle-France la haine du protestantis­
me anglais. Déjà même, en 1629, les frères Kerth avaient 
réussi à s’emparer de Québec. Mais en quittant son “Habita­
tion”, Champlain avait promis à la Sainte Vierge de lui ériger 
une chapelle votive si elle lui obtenait d’y rentrer. Trois ans 
plus tard, malgré les objections des calvinistes français et les 
réclamations des protestants anglais, Richelieu avait envoyé 
Champlain reprendre le Canada, dont la possession, du reste, 
était garantie à la France par le traité de Saint-Germain-en- 
Laye.

Honneur et action de grâces à Notre-Dame de Recouvrance!
En 1690, l’Angleterre revient à la charge. Pendant que le 

général Winthrop se portera à l’attaque en passant par les lacs 
Georges et Champlain, l’amiral Phipps, avec une flotte de 36 
voiles et 2,000 hommes de débarquement, devra s’emparer de 
l’Acadie et de Québec. Le succès est assuré. Mais “si les 
hommes bataillent, c’est Dieu qui donne la victoire.” D’un 
côté, l’armée de terre, décimée par une terrible épidémie, dé­
serte ses drapeaux. A Québec, les Canadiens se sont placés 
sous la protection de la Sainte Vierge, et les soldats lui adres­
sent des formules de prières intitulées “Passe-ports de l’Im- 
maculée-Conception”. Sommé de capituler, le comte de Fron­
tenac répond à l'amiral Phipps “par la bouche de ses canons”. 
Et pendant que le bombardement fait rage de part et d’autre, 
les Mères Ursulines, les femmes et les jeunes filles procession- 
nent sous la mitraille, de chapelle en chapelle, à la suite d’une 
bannière de la Sainte Vierge, qu’elles s’engagent, par voeu


